àlG                    COMPTES RENDUS DE  L'ACADÉMIE.
Ainsi
H = Eil±I)        et        *^*^I^
représenteront deux intégrales particulières de l'équation (i).
Supposons maintenant que la valeur initiale de », correspondante à une valeur nulle de t, dépende uniquement de la quantité positive ï, considérée comme fonction de œ, y, s en vertu de la formule (9). Si l'on représente cette valeur initiale par fît), en supposant nulle la valeur initiale de D^, c'est-à-dire si Ton assujettit l'inconnue « à véri-tier, pour / = o, les deux conditions
il est clair qu'on pourra prendre
..._GT(r4-0-
pourvu que Ton prenne, en supposant t positif,
Or, si la vaitMir initiale f(ï-) de « n'est sensible qu'à de très petites dislances de l'origine, et entre les limites
E désignant un nombre très petit, la valeur de «, au bout du temps/, ne sera sensible qu'entre les limites
par conséquent entre les surfaces des deux ellipsoïdes représentés par les équations (14)- Ajoutons que, si l'épaisseur de l'oncle comprise entre ces deux ellipsoïdes est mesurée dans le sens de la nouvelle coordonnée •<:, cette épaisseur sera constante et représentée par 2£. Observons enfin que la formule (19) du § Ier permettra de ramener immédiatement le cas où la valeur initiale de « serait d'une forme)                                                                       B Cahier du Journal de l'Ecole Polytechnique, ainsi que les Exercices de Malhérna-tiques], et qui suppose l'intégration relative à chacune des variables uixiliaires a, 6J, y effectuée entre les limites — ce, ce. Quant aux intégrations relatives aux variables auxiliaires X, pi, v, elles devront être,ement les lois des phénomènes; et ces lois une fois établies pour un état initial représenté, par exemple, par une seule onde sphérique, continueront de subsister pour un état initial représenté par un système d'ondes sphériques, c'est-à-dire pour un état initial quelconque.
